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Le département de la
Santé, par la voix de son
conseiller en communica-
tion, Marie Josée Ndombi,
a annoncé, vendredi, la
mise en place d'un disposi-
tif spécial de prise en
charge médicale, de
contrôle des denrées ali-
mentaires, entre autres, du-
rant ce rassemblement
footballistique continental,
qui démarre ce samedi.

A événement spécial, mo-bilisation particulière.

Dès ce samedi, à partir de17 heures, notre pays or-ganise, pour la deuxièmefois, en moins de cinq ans,la Coupe d'Afrique desnations (CAN) de football,édition 2017. Comme co-rollaire direct de cettefête continentale du foot-ball, l'afflux massif de vi-siteurs étrangers et lesmouvements de per-sonnes en tous genres.Pour la circonstance, leministère de la Santé pu-blique et de la Populationa pris des mesures quis'imposent, à travers lamise sur pied d'un comitésanté. Par la voix de sonconseiller en communica- tion, Marie Josée Ndombi,le ministre Léon N'zoubaa annoncé, vendredi, un plan d'intervention avec,notamment, un dispositifspécial de prise en charge

médicale, sur toute l'éten-due du territoire national,surtout dans les pro-vinces qui abritent lacompétition. Mais égale-ment le renforcement dela sécurité sanitaire auxfrontières, une veille sani-taire accrue, du fait de lasituation géographiquede notre pays (la sous-ré-gion Afrique centraleétant marquée par desturbulences épidémiquestelles que le choléra, lapoliomyélite, la fièvrejaune, la rougeole, etc.).« Ce plan d'intervention de
santé publique intègre les
préoccupations des inter-
venants et les attentes des

populations», souligne lasource ministérielle. Pré-cisant que des consignesparticulières ont été don-nées aux postes-fron-tières pour un contrôle dedenrées alimentaires etdes carnets de vaccina-tion, avec un accent sur lafièvre jaune dont le vac-cin est obligatoire pourtout séjour au Gabon.Les agents du ministèrede la Santé commis à cesdifférentes tâches sont àpied d'œuvre pour assu-rer, de façon efficiente, lesmissions qui leur ont étéassignées pour une Can2017 sans risques sani-taires.

Plan d'intervention et consignes particulières du ministère de la Santé
Pour un meilleur encadrement sanitaire tout au long de la CAN Total 2017

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Marie Josée Ndombi, conseiller en communication, an-
nonçant les mesures sanitaires prises pour la Can 2017.
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EN grève depuis près de 48h, les employés de ShellGabon n'ont toujours enre-gistré aucune avancéequant à leur mouvementd'humeur. Mobilisés ven-dredi à leur siège de GabonMining de Libreville, ilssont revenus sur les rai-sons de cet arrêt de travailet les risques encourus encas d'enlisement  de celui-ci. « Nous sommes toujours
en négociations. A ce jour,
nous n'avons pas d'avan-
cées matérielles, parce que
nous sommes toujours à la
recherche d'un compromis
global pour sortir, le plus
tôt possible, de cette crise
qui pénalise autant tous les
acteurs, aussi bien les em-
ployés, l'employeur, l'État
que les opérateurs écono-
miques partenaires», a indi-

qué JB Akoe-Mba, employéet membre de l'équipe denégociation. En effet, la grogne des em-ployés de Shell découle dela perspective de leur em-ployeur, opérateur histo-rique depuis près de 56ans de production, de seretirer du paysage gabo-nais, notamment en ce quiconcerne ses actifs terres-

tres. On parle notammentdu Fonds d'investissementaméricain Carlyle group etde la compagnie pétrolièreet gazière européenne  Pé-renco, qui se seraient dé-marqués lors du deuxièmetourd'enchères pour la re-prise de ces actifs.Ce qui suscite un certainnombre d'interrogationschez les employés, aussi

bien en terme de perspec-tives professionnelles qued' avenir. Mais égalementen terme de valeur ajoutéeinhérente au départ d'unmajor, que ce soit sur lesstandards, les modesd'opération, le développe-ment professionnel, lesperspectives à l'internatio-nal, mais aussi la garantiede l'emploi. 

« On sait qui on perd, mais
on ne sait pas qui on gagne!
En ce qui concerne notre
employeur, on connaît ses
valeurs, mais nous ne sa-
vons pas ce qu'il en est des
potentiels repreneurs en cas
de reprise», ont laissé en-tendre certains.Notons que Shell, numéro2 dans l'industrie pétro-lière, tous secteurs d'acti-

vités confondus, a à sonactif 2 milliards de barilsd'or noir produits, plus de30 milliards de bénéficesengrangés, qui ont notam-ment permis au Grouped'acquérir plusieurs actifspartout à travers le mondedont le Gabon. « Nous sommes plutôt
proche d'une solution que
d'un enlisement et nous in-
vitons l’État, puissance pu-
blique,  à inviter Shell à
faire le nécessaire pour que
chaque partie soit ga-
gnante. On dit qu'avant de
faire un nouveau mariage,
il faut d'abord faire un di-
vorce dans les normes. Et
c'est ce que les employés de
Shell comptent faire avec
les différentes parties pre-
nantes. Et nous ne doutons
pas que l'État va nous ac-
compagner dans cette sor-
tie de crise, et nous restons
sereins», a confié M. Akoé-Mba. 

Le mouvement va-t-il s'enliser ?
Front social/Grève illimitée à Shell Gabon

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Sur les banderoles accrochées au bâtiment du siège de Gabon Mining, on peut lire les revendications 
des grévistes. Photo de droite : Les agents de Shell Gabon au piquet de grève vendredi à Libreville.
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Constitués de guides péda-
gogiques pour ensei-
gnants, des livrets
individuels de compé-
tences et d’évaluation des
élèves, ils comblent désor-
mais l’absence de pro-
grammes officiels
d’enseignement dans ce
cycle d’initiation des ap-
prentissages. C’est le fruit
d’un long travail validé par
l’Institut pédagogique na-
tional (IPN).

APRÈS de longues annéesde dur labeur et moult tra-casseries, l’inspecteur pé-dagogique, MarcellineObone Nguéma, directriceadjointe de l’Enseignementpré-primaire au ministèrede l’Education nationale,vient de réussir un pari,celui de doter ce cycled’initiation des apprentis-

sages de supports didac-tiques authentifiés parl’Institut pédagogique na-tional (IPN).Il s’agit de guides pédago-giques des enseignantsprenant en compte le pro-fil de sortie des élèves ducycle pré-primaire, de lapetite, moyenne et grandesections, des livrets indivi-duels de compétences, une

sorte des livrets scolairespour évaluer les compé-tences des apprenantsdans chacun des trois do-maines d’apprentissage, àsavoir : l’éducation psycho-motrice et artistique (édu-cation physique, artplastique et musical), lacommunication avec lesactivités langagières, l’éveilscientifique, technolo-

gique, l’écologie environ-nement et citoyenneté.Grâce à ces manuels sco-laires  dont la philosophieconceptuelle repose sur lapédagogie de l’intégration,qui voudrait que l’ensei-gnement s’adapte au mi-lieu immédiat de l’enfantpour la réussite du grandnombre d’élèves, l’auteurea avancé la science par ses

travaux et, surtout, a per-mis au système éducatifgabonais de marquer unpas de plus dans la re-cherche de meilleuresconditions d’apprentissagedes élèves et de travail desenseignants. Car, il faut noter que de-puis l’institution en 1999de classes pré-primairesau Gabon, ce cycle n’avait

pas, jusque-là , de pro-grammes officiels d’ensei-gnement. Enseignants etencadreurs pédagogiques''bricolaient'', chacun dansson bassin pédagogique,pour dispenser les coursaux élèves. Ce qui consti-tuait une cacophonie ausein de ce niveau d'ensei-gnement.Aujourd’hui, c’est un ouf desoulagement que poussentles praticiens des classespré-primaires, qui voienten ces outils didactiquesune amélioration de leuractivité pédagogique. Ilsavaient d’ailleurs mani-festé leur joie, il y a deuxans, lors de la présentationofficielle de ces manuels àl’ex-ministre de l’Educa-tion nationale, SéraphinMoundounga. En attendant la distribu-tion de ces manuels dansles écoles, l’heure est ac-tuellement à la formationdes formateurs, pour l’effi-cience de leur exploitation.

Enfin des supports didactiques pour enseignants et élèves
Éducation/Enseignement pré-primaire

IMM
Libreville/Gabon

L'inspecteur pédagogique du pré-primaire, Marce-
line Obone Nguema, satisfaite d'un projet abouti.
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Une vue des manuels bientôt vulgarisés dans 
l'enseignement pré-primaire.
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